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CD, critique. VIENNE, Musikverein, le 1er janvier 2019.
CONCERT DU NOUVEL AN, Wiener Philharmoniker / CHRISTIAN
THIELEMANN 5 1 cd SONY classical). A 59 ans, le wagnérien et
straussien (Richard), Christian Thielemann, plus habitué de
Dresde et de Bayreuth que de Vienne, affecte un geste un rien
prussien,  …  possède-t-il  réellement  le  sens  de  l’élégance
viennoise, celle des Johann Strauss fils et père, Josef et
Edouard aussi ? Car les valses et épisodes symphoniques de
Johann fils, vedette viennoise majeure pour cet esprit léger,
et davantage, appellent un caractère spécifique entre abandon
et allusion, suggestion et subtilité qui doit éblouir non pas
dans cette « légèreté » partout annoncée (qu’est ce que cette
musique dite « légère » en réalité ? Le vocable comprend une
infinité d’acceptations…). Ici, dans l’écrin désigné du rituel
Straussien, le Musikverein, il ne doit être question que de
finesse, subtilité mélodique, orchestration raffinée, ivresse
évocatoire…
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Après les Welser-Möst, Dudamel, Jansons, … voici Thielemann :
cravatte  rayée,  le  directeur  du  festival  de  Pâques  de
Salzbourg  (les  directeurs  du  Festival  estival  autrichien
étaient présents dans la salle), qui est aussi le directeur
musical de la Staatskapelle de Dresde, retrouve le Wiener
Philharmoniker  pour  ce  programme  festif.  Les  connaisseurs
retrouvent  dans  la  disposition  typiquement  viennoise  de
l’orchestre, les 6 contrebasses placées en fond, face au chef
sous  l’orgue  du  Musikverein  de  Vienne,  véritable  colonne
sonore assurant une structure et une carrure emblématiques. Le
chef a déjà dirigé les Wiener Philharmoniker : on ne peut donc
pas parler de baptême orchestral. Le programme d’emblée est
très classique : rien que des valses et des polkas ; pas
d’étrangers, ni de chanteurs invités (comme l’a fait Karajan à
son époque, à la fin des années 1980). Mis à l’honneur aux
côtés des frères Strauss (Johann II, Josef et Edouard), une
autre  dynastie  de  compositeurs  et  musiciens  viennois,  les
Hellmesberger, père et fils…
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Thielemann : UN GESTE UN RIEN MARTIAL ? Le programme annoncé
résolument austro-hongrois, commence par la Schönfeld March
op. 422 de Carl Michael Ziehrer: le ton est donné, martial et
un rien sec et tendu dans la scansion rythmique. Ziehrer a
composé  opérettes  et  ballets  (comme  Johann  Strauss  II)  :
l’écriture  est  assez  quelconque,  déployant  un  caractère
ronflant,  fort  en  panache  démonstratif,  à  la  façon  d’une
marche militaire, ou d’une parade appuyée, rythme et accents
prussiens  à  l’envi;  baguette  épaisse  et  ronde,  d’une
martialité trop revendiquée, Thielemann n’est guère dans le
style élégantissime qui a fait les meilleurs fait qui l’ont
précédé dans cet exercice. Pourtant le Musikverein est plus
connu pour l’élégance de sa programmation et la finesse des
auteurs programmés. On craint le pire pour la suite…

Heureusement, le chef respecte le code
et l’esprit du rituel de l’an neuf à
Vienne avec la très belle valse qui
suit,  la  première  du  programme
: « Transactions Waltz » op. 184 de
Josef  Strauß:  Josef  est  le  premier
cadet malheureux de Johann : mort en
1870  (à  43  ans)  :  l’ingénieur  qui
rejoint  l’entreprise  familiale  et
orchestral en 1850 (à 23 ans car son
ainé  Johann  est  lui-même  épuisé)  –
mort éreinté en tournée en Pologne… 

Or le génie de Josef musicalement est aussi élevé que celui de
Johann : on s’en aperçoit à chaque session de ce concert du
nouvel  an.  Josef  serait  même  souvent  plus  sombre  et
ambivalent,  riche  et  profond  que  son  ainé…  De  fait,
Transactions  Wazl  s’affiche  immédiatement  plus  sombre,  et
grave au début, pour mieux faire surgir le thème principal,
dans  le  raffinement  des  timbres  des  bois,  énoncé  par  les
cordes et des flûtes aériennes : la finesse s’invite enfin,
enivrée dans cette séquence, qui s’avance à pas feutrée en
pleine  magie…  saluons  l’intelligence  des  climats,  le
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raffinement  de  l’orchestration,  la  caresse  de  la  mélodie
principale,  délicate  nostalgie  grâce  à  un  équilibre  très
subtil  entre  cordes  et  les  bois…  avec  la  harpe,  d’une
ineffable  nostalgie.  Soulignons  la  profondeur  et  la
sensibilité étonnante de Josef Strauss fauché trop tôt, son
aptitude spécifique pour le développement symphonique, à la
fois dramatique et allusif, et aussi de façon général, une
réflexion sur le sens même de la valse, entre désir et mort.
Josef nous paraît plus sombre encore que Johann II. Un maître
à mieux connaître et plus écouter assurément.

Thielemann nous réserve ensuite une surprise qui pourrait être
révélation  :  de  Josef  Hellmesberger  (fils):  Elfin  Dance.
Immédiatement saisissante, la finesse étincelante grâce aux
nuances  aiguës,  vibrées,  rondes  du  «  xylophone  »d’une
partition  inscrite  dans  les  nuages.  Hellmesberger  fut
professeur  de  violon  au  Conservatoire  de  Vienne  et  aussi
fondateur  avec  son  fils  du  Quatuor  Hellmesberger  (1849).
Avouons que le compositeur ne manque pas d’inspiration ni de
subtilité. Éthéré et aérien est cet elfe, un pur esprit – le
style  et  l’écriture  sont  très  sensuels  (pizz  des  cordes,
doublées par les flûtes) – comme Mendelssohn dans Le Songe
d’une  nuit  d’été  (envol  et  boucle  aérienne  de  Puck)?
Thielemann est dans son élément : ambassadeur d’une musique
pleine d’élégance et de finesse, résolument et littéralement
« légère ».

Enfin voici le premier morceau du compositeur vedette : Johann
STRAUSS II (fils): sur un rythme effréné, l’Express, polka
schnell  op.  311  est  bien  une  Polka  rapide  –  on  regrette
cependant la nervosité un peu sèche ; un rien hystérique (là
encore systématique et trop appuyée) de Thielemann qui dirige
comme un prussien, vif, nerveux, droit. de toute évidence, et
dans  ce  tableau  précis,  il  manque  de  souplesse  comme  de
retenue.

Du même Strauss fils, « Pictures of the North Sea », waltz op.
390 / Images de la mer du nord développe écriture et texture



orchestrales. L’épisode symphonique à l’essence poétique et
chorégraphique débute dans le sombre … déroulant un premier
tapis envoûté, quasi tragique, puis un souffle profond grave
pour que surgisse enfin l’éblouissante mélodie (wagnérien dans
sa houle et ses phrases continues : d’emblée Thielemann le
wagnérien est à son affaire ici) : on admire le métier du
chef, capable d’heureux équilibres sonores, la finesse des
flûtes,  le  chant  ciselé  des  clarinettes  parfaitement
détaillées,  comme  enivrées,  caressantes…
Pourtant  à  l’inverse,  et  dans  le  même  temps,  regrettons
quelques écarts de conduite dans la direction : des contrastes
trop marqués, et appuyés : la frénésie du geste empoigne la
valse avec une dureté prussienne propre au chef berlinois : il
n’a  pas  la  finesse  de  son  aîné  le  regretté  Nikolaus
Harnoncourt (né en 1929 et décédé en 2016), spécialiste et
passionné de valses viennoise qui dirigea le Wiener en de
nombreuses  occasions  les  Philharmoniker  et  le  Concert  du
Nouvel  An,  à  2  reprises  :  2001  et  2003.  Ronflant,  sec,
Thielemann déçoit globalement, malgré les trouvailles sonores
évoquées précédemment. Sa baguette manque de fluidité malgré
le sujet aquatique de la valse choisie.

Autre frère, pas assez connu et mis dans l’ombre de Johann,
leur ainé : Eduard Strauß: « Post-Haste », est une polka
schnell op. 259, pour laquelle Thielemann cisèle la coupe et
l’esprit de syncope (évocation de la course de la diligence) ;
ici encore, on remarque les limites du chef car Thielemann
détaille  certes  l’instrumentation  mais  manque  de  précision
comme  d’imagination:  sa  direction  relève  d’un  système
métrique, militaire dans cette cadence au galop, trépidant,
trop mécanique…



Un  petit  mot  sur  Edouard,  le  dernier  fils
Strauss et l’héritier de la dynastie. Il est
mort en 1916, en pleine guerre, trouve sa voie
spécifique, comparée à celle de ses deux frères
ainés, par une écriture plus frénétique, qui
s’est  spécialisé  dans  les  polkas  rapides  /
ainsi cette « Polka-schnell ». Rongé par le
ressentiment  contre  ses  frères,  et  pourtant
héritier enviable de la dynastie familiale (et
orchestrale),  il  dissout  cependant  en  1901,  l’orchestre
Strauss  et,  surtout,  pendant  trois  journées  (honteuses)
d’octobre  1907,  brûle  nombre  de  papiers,  manuscrits  et
forcément  partitions  de  ses  frères  Strauss  :  destruction
catastrophique d’un héritier insensé devenu fou. Nombre de
documents et de partitions de Josef et de Johann seraient
ainsi  partis  en  fumée.   L’histoire  de  la  famille  Strauss
relève  d’un  roman  feuilleton,  et  l’on  s’étonne  malgré  le
succès populaire de leurs valses et mazurkas, qu’aucune série
télévisée ne soit encore emparé de leur saga. A suivre…

Après la pause de la mi journée (le concert a commencé à 11h),
reprise avec l’évocation du Johann compositeur d’opérettes :
c’est  Offenbach  qui  pourtant  son  rival  en  France,  aurait
exhorté le Viennois à composer des opérettes. Grand bien que
cette  proposition  confraternelle  et  constructive.  Ainsi
l’ouverture du Baron Tzigane… la plus célèbre avec celle de La
Chauve Souris, … ainsi le motif de la valse dépasse la seule
occurrence épisodique, pour atteindre une évocation pleine de
nostalgie … tzigane et purement symphonique (par le motif
ourlé de la clarinette) ; dans cette pièce de caractère, à
l’ambition dramatique manifeste, Thielemann soigne le panache
sombre et grave, avec un très bel effet de texture caressant
chaque motif, en particulier au hautbois, sinueux et pastoral.
Là encore on peut regretter le geste un peu lourd du chef plus
prussien que viennois.

Pourtant, se détache ensuite finesse et légèreté dans « La
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Ballerine » opus 227 de Josef Strauß, polka française, et ses
fin de phrases, suspendues en deux accents, détachés, retenus…
véritable  hymne  à  la  souplesse  élastique.  Avec  La  vie
d’artiste opus 316, de Johann II, le ballet de l’Opéra de
Vienne s’invite au concert : comme un réveil au matin, le
premier  couple  du  corps  de  ballet  de  l’Opéra  (Wiener
Staatsballet) s’ébranle sur la terrasse et dans les couloirs
et  circulations  du  bâtiment  :  l’élégance  et  la  facétie
(gestuelles des mains) des 5 couples en blanc et noir imposent
une leçon de souplesse acrobatique, – un moment de raffinement
collectif magnifié évidemment pas la somptueuse musique, moins
allusive  que  descriptive,  dans  la  cadre  des  décors  et
intérieurs de l’Opéra viennois. L’institution fête ses 150 ans
en 2019, ayant été inauguré en 1869. Prestige revendiqué et
histoire  célébrée  au  moment  où  ce  sont  deux  français  qui
dirigent la Maison, Dominique Meyer, intendant général et l’ex
danseur étoile à Paris, Manuel Legris, directeur de la danse.
Johann Strauss redouble de tendresse feutrée dans cette page
très raffinée qui est l’objet d’une réalisation télévisuelle
audacieuse  (plans  inclinés  de  la  caméra  dont  jouent  les
danseurs, très complices).

Puis, d’Eduard Strauß: « Opera Soirée » / Une soirée à l’opéra
est une polka française op. 162 (à deux temps), polka assez
lente, au rythme plus appuyé que la polka mazurka qui est
encore plus lente et ralentie avec des temps suspendus…  : Une
soirée à l’opéra semble mieux convenir à la carrure prussienne
de Thielemann – sans écarter facétie ni délicatesse avec une
palette de nuances (piccolo) très finement détaillées ; voici
la séquence où le chef dévoile une direction plus nettement
enjouée, pleine de sous entendue comme d’élégance.

De Johann STRAUSS II (fils): « Eva Waltz », la valse d’Eva
extrait  de  l’opéra  Le  Chevalier  Pazman  se  distingue  en
un début magnifique (somptuosité profonde et noble des cors,
puis en dialogue avec les contrebasses – valse atténuée comme
un rêve, une réitération onirique liée au personnage d’Eva



dans l’opérette de Johann II. C’est Cendrillon réinventée, sa
présentation  au  bal…  puis  du  même  opéra,  Thielemann  a
sélectionné une nouvelle pièce de caractère, extrait du même
opéra : « Csárdás ». Comme celle de la sublime Chauve Souris,
celle qui permet à la comtesse hongroise de s’alanguir jusqu’à
la pâmoison, et aussi à la soprano requise, d’éblouir par sa
virtuosité  profonde,  voici  une  autre  facette  du  génie  de
Johann II, pleine de facétie heureuse, d’intelligence sauve et
lumineuse, de grâce et de finesse. Le Concert télévisé étant
aussi une carte postale soulignant les trésors patrimoniaux
autochtones,  voici  les  danseurs  du  Ballet  de  l’Opéra  de
Vienne, soit dans un château de basse Autriche, un couple de
touristes, parodique, décalé qui s’ennuie puis s’éveille à la
pure danse, en rejoignant 3 autres couples de danseurs dans la
galerie  haute  Renaissance.  Là  encore  reconnaissons  que  la
réalisation comme l’alliance de Strauss et de la danse sont
idéalement complémentaire, dans un tableau qui s’achève en
extérieur, sur une collection de rythmes et de folklores bien
trempés, où règne la noblesse du thème hongrois principal (la
czardas est de style aristocratique), joué selon la tradition
par les paysans pour les moissons ou les noces villageoises.

Johann fils règne en maître absolu avec la Marche égyptienne
op. 335 : festival de timbres et d’effets orientalisants et
rutilants, parfaitement caractérisés et utilisés à bon escient
:  d’abord  grosse  caisse,  clarinette  mystérieuse,  cordes
voluptueuse : c’est une séquence entonnée comme une marche
militaire, mais enchantée – panache onirique des trompettes et
des cors, au souffle inouï, qui égale le meilleur Saint-Saëns,
celui oriental de l’orgie / bacchanale dans Samson et Dalila.
Thielemann est chez lui, dirigeant sans baguette avec une
décontraction affichée, assumée ; lorsque les instrumentistes
viennois entonnent en « la la la », le chœur du motif égyptien
(qui  rappelle  aussi  Verdi  dans  ses  ballets  d’Aida).  Tout
s’achève dans le lointain en second plan, superbe effet de
spatialisation  :  festif  et  interactif,  le  tableau  suscite
l’enthousiasme de la salle, et la joie des musiciens, heureux



d’avoir ainsi surpris l’audience internationale.

Enfin, après « la Valse entracte » de Joseph Hellmesberger
fils: d’une délicatesse soyeuse et enivrante (les pizzicati
délicats  des  violons),  celle  d’un  rêve  éveillé,  auquel
Thielemann réserve son attention la plus nuancé, ce sont deux
pages parmi les plus raffinées des fils Strauss, Johann II,
l’incontournable : « In Praise of Women », polka mazur op. 310
/ Eloge des femmes : hymne féministe qui tombe à pic après nos
hontes  contemporaines  (cf  les  mouvements  #Metoo,  et
#balancetonporc) où règnent flûtes, piccolo, clarinettes et
bassons  :  (finesse  d’élocution,  irrésistible  élégance  et
souveraine  retenue…  en  un  équilibre  impeccable  cordes  et
cuivres)… et le rythme très lent, le plus lent, de la polka
mazurka ; puis la musique des sphères opus 235 du cadet tout
aussi génial, Josef : grande valse, et la plus inspirée du
compositeur, où flûtes / harpe se détachent, signifiant là
aussi une aube qui se lève… pourtant, le bas blesse : à la
délicatesse  suggestive  de  la  partition,  nous  regrettons
l’enflure qui finit par être ennuyeuse, et même agaçante du
chef, … trop pompier, ignorant volontaire de toute légèreté.
Quel dommage.

Enfin c’est le rituel de fin, pour tout concert du nouvel
An  qui  se  respecte.  Après  proclamer  les  vœux  de

l’Orchestre, chef et musiciens jouent d’un seul tenant et sans
interruption  –  quand  les  prédécesseurs  commençaient  les
premières  mesures,  puis  prononçaient  les  vœurs,  enfin
reprenaient à son début la partition : voici l’extase fluviale
promise et tant attendue, emblème de l’art de vivre viennois :
Le  Beau  Danube  Bleu  (Johann  STRAUSS  fils)  :  avouons  que
Thielemann  sait  écarter  toute  épaisseur  et  boursoufflure,
instillant  ce  climat  du  rêve  qui  fait  briller  les  cors,
recherche les effets de textures moins la transparence, d’où
ce sentiment d’opulence, de grain sensuel (les clarinettes) –
sommet de naturel et de grâce – la partition d’abord chorale,
finit ainsi sa course d’une éloquence et sublime manière,
comme chant légitimement célébré de l’élégance viennoise à
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l’international.

Oui certains nous rétorquerons : pourquoi boudez ainsi son
plaisir ? Le Beau Danube Bleu suffit à répondre et militer
finalement en faveur de la baguette explicitement symphonique
de Thielemann. Nous ne parlons pas sciemment de La marche de
Radetsky de Johann Strauss le père : bonus pour amuser un
public  qui  souhaite  participer  en  claquant  des  mains,
soulignant encore et encore la frénésie rythmique d’un tube
plus que célébré. Daniel Barenboim avait bien raison de bouder
cette séquence car la partition fut composée pour célébrer la
victoire sur des manifestants et étudiants tués outrageusement
contre leur appel à liberté. Qu’on se le dise.

Carrure  prussienne  mais  sensibilité  instrumentale  d’un
gourmand gourmet, Christian Thielemann nous ravit quand même,
dans ce concert qui sans être mémorable – ceux de Georges
Prête, Nikolaus Harnoncourt, Gustavo Dudamel, Mariss Jansons
(2016) l’ont été – , nous permet de marquer dans la légèreté
moyenne, à défaut d’exquise finesse, ce 1er jour de l’année
nouvelle 2019.

Retrouvez le cd et le dvd du CONCERT DU NOUVEL AN à VIENNE,
1er janvier 2019, sous la direction de Christian Thielemann, à
paraître mi janvier chez Sony classical.
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COMPTE RENDU, concert. VIENNE, Musikverein. CONCERT DU NOUVEL
AN, Wiener Philhamroniker / CHRISTIAN THIELEMANN (1er janvier
2019) : Valses, polkas, extraits d’opéras, ouverture de Johann
STRAUSS  II,  Josef  STRAUSS,  Edouard  STRAUSS,  Josef
Hellmesberger…

 

 

 

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 Nos autres comptes rendus et critiques des CONCERTS DU NOUVEL
AN à VIENNE :

 

Concert,  compte  rendu



critique. Vienne, Concert du
Nouvel An 2016. En direct sur
France  2.  Vendredi  1er
janvier  2016.  Wiener
Philharmoniker,  Mariss
Jansons, direction. Valses de
Strauss johann I, II; Josef ;
Eduard. Waldtaufel…
Concert, compte rendu critique.
Vienne,  Concert  du  Nouvel  An
2016.  En  direct  sur  France  2.
Vendredi  1er  janvier  2016.  En
direct  de  la  Philharmonie
viennoise,  le  Konzerthaus,  le
concert du nouvel An réalise un
rêve cathodique et solidaire : succès planétaire depuis des
décennies pour ce rendez vous diffusé en direct par toutes les
chaînes  nationales  du  monde  et  qui  le  temps  des  fêtes,
rassemblent toutes les espérances du monde, en une très large
diffusion pour le plus grand nombre (les places sont vendues à
un prix exorbitant destiné aux fortunés de la planète) pour un
temps meilleur riche en promesses de bonheur. Cette année
c’est  le  chef  Mariss  Jansons,  maestro  letton  (résident  à
Saint-Pétersbourg), autant lyrique que symphonique bien trempé
qui dirige les divins instrumentistes viennois, ceux du plus
subtil des orchestres mondiaux et qui pour l’événement célèbre
l’insouciance par la finesse et l’élégance, celle des valses
des  Strauss,  Johann  père  et  fils  bien  sûr,  ce  dernier
particulièrement à l’honneur, et aussi Joef et Eduard ses

http://www.classiquenews.com/concert-compte-rendu-critique-vienne-concert-du-nouvel-an-2016-en-direct-sur-france-2-vendredi-1er-janvier-2016-wiener-philharmoniker-mariss-jansons-direction-valses-de-strauss-johann-i-ii/


frères (tout aussi talentueux que leur ainé), Eduard dont 2016
marque le centenaire.

 

Compte-rendu  critique,  concert.
VIENNE,  Musikverein,  dimanche  1er
janvier 2017. Wiener Philharmoniker. 
Gustavo  Dudamel,  direction.  Depuis
1958,  le  concert  du  Nouvel  An  au
Musikverein de Vienne est retransmis
en direct par les télévisions du monde entier soit 50 millions
de spectateurs ; voilà assurément à un moment important de
célébration collective, le moment musical et symphonique le
plus médiatisé au monde. En plus des talents déjà avérés des
instrumentistes du Philharmonique de Vienne, c’est évidemment
le nouvel invité, pilote de la séquence, Gustavo Dudamel, pas
encore quadra, qui est sous le feu des projecteurs (et des
critiques). A presque 36 ans, ce 1er janvier 2017, le jeune
maestro vénézuélien a concocté un programme pour le moins
original qui en plus de sa jeunesse – c’est le plus jeune chef
invité à conduire l’orchestre dans son histoire médiatique,
crée une rupture : moins de polkas et de valses tonitruantes,
voire trépidantes, mais un choix qui place l’introspection et
une  certaine  retenue  intérieure  au  premier  plan  ;  pas
d’esbroufe, mais un contrôle optimal des nuances expressives,
et aussi, regard au delà de l’orchestre, comme habité par une
claire  idée  de  la  sonorité  ciblée,  une  couleur  très
suggestive,  mesurée,  intérieure  qui  s’inscrit  dans  la
réflexion et la nostalgie…? Voilà qui apporte une lecture
personnelle et finalement passionnante de l’exercice 2017 :
Gustavo Dudamel dont on met souvent en avant la fougue et le
tempérament débridé, affirme ici, en complicité explicite avec
les  musiciens  du  Philharmonique  de  Vienne,  une  direction
millimétrée, infiniment suggestive, d’une subtilité absolue,
qui  colore  l’entrain  et  l’ivresse  des  valses,  polkas  et
marches des Strauss et autres, par une nouvelle sensibilité

http://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-vienne-musikverein-dimanche-1er-janvier-2017-wiener-philharmoniker-gustavo-dudamel-direction/


introspective.  De  toute  évidence,  le  maestro  vénézuélien,
enfant du Sistema, nous épate et convainc de bout en bout.
Relevons  quelques  réussites  emblématiques  de  sa  maestrià
viennoise. En lire PLUS

 

 

————————

Zubin Mehta / Concert du Nouvel An à VIENNE 2015
L’hommage au génie de Josef Strauss
http://www.classiquenews.com/cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-
2015-philharmonique-de-vienne-zubin-mehta-1-cd-sony-classical/

 

Daniel Barenboim / Concert du Nouvel An à VIENNE 2014
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-vienne-konzerthaus-l
e-1er-janvier-2014-concert-du-nouvel-an-oeuvres-de-johann-
strauss-i-et-ii-edouard-josef-et-richard-strauss-avec-les-
danseurs-de-lopera-de-vienne-wiener-phil/

 

Franz Welser-Möst / Concert du Nouvel An à VIENNE 2013
http://www.classiquenews.com/neujahrskonzert-new-years-concert
-concert-du-nouvel-an-vienne-2013franz-welser-mst-1-cd-sony-
classical/

 

Mariss Jansons / Concert du Nouvel An à VIENNE 2012
http://www.classiquenews.com/vienne-musikverein-le-1er-janvier
-2012-concert-du-nouvel-an-wiener-philharmoniker-mariss-
jansons-direction/

 

Georges Prêtre / Concert du nouvel AN à VIENNE 2010
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KIRILL  PETRENKO,  chef
électrique

FRANCE MUSIQUE. KIRILL PETRENKO,
les 10 et 11 fév 2019. Otello,
Strauss.  Le  chef  russe  Kirill
Petrenko  vient  de  prendre  la
direction  musicale  du  Berliner
Philharmoniker  :  une  prise  de
fonction  qui  devrait  compter
dans l’histoire de la phalange

berlinoise tant le tempérament « électrique » du chef devrait
réaliser de nouveaux accomplissements convaincants. Il est né
à Omsk le 11 fév 1972 (Sibérie). A presque 50 ans, la maestro
est devenue l’une des baguettes les plus passionnantes, en
particulier à Bayreuth où il a assuré récemment dans un Ring
magistral, l’attrait vacillant d’un festival qui se cherche
encore  une  identité  solide.  Sa  nomination  suscite
l’interrogation en France où il est peu connu finalement. Le
chef lyrique qui entend la musique dramatique comme peu, est
aussi un symphoniste inspiré et son travail avec le Berliner
devrait confirmer cette orientation.

KIRILL PETRENKO sous tension
un chef électrique

https://www.classiquenews.com/kirill-petrenko-chef-electrique/
https://www.classiquenews.com/kirill-petrenko-chef-electrique/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/07/petrenko-kirill-wagner-bayreuth.jpg


L’adolescent Petrenko (18 ans) a
suivi  sa  famille  exilée  en
Autriche  :  à  Vienne,  il
approfondit ses études de piano.
Ce musicien affûté, sut plaire
aux instrumentistes du Berliner
qui  en  2015,  au  moment  de
désigner un successeur à Rattle,
furent séduit par l’allure modeste, en rien démonstratif et
autocratique  de  Christian  Thielemann,  l’autre  candidat
officiel. En juin 2015, la décision tomba comme un éclair,
soulignant le choix de la probité, du travail, de l’humilité
aussi, plutôt que l’autocélébration parfois pompeuse du talent
(fut-il  réel  et  égal).  Reste  que  Petrenko  a  depuis  2015
particulièrement  séduit  et  captivé  par  son  sens  de
l’intériorité  et  du  détail  :  un  laborieux  discret  –  qui
rappelle  d’ailleurs  à  maints  titres  Carlos  Kleiber,  le
légendaire chef germano-argentin-, que les prochaines sessions
en  concerts,  diffusées  et  enregistrées  sous  label  du
Philharmoniker devraient encore éclairer et expliciter.
Répétitions assidues, d’une rare intensité, écoute, exigence,
ténacité et absence de compromis… sont les qualités entre
autres d’un chef à suivre désormais. Il a commencé à diriger
les  Berliner  en  2006  ;  sa  saison  officielle  d’ouverture,
officialisant sa prise de fonction, se réalisera à l’été 2019.
D’ici là chaque concert témoigne d’une réelle complicité entre
le chef et les instrumentistes.

Pour se familiariser avec une direction à la fois puissante et
ciselée, – vraie gageure, que l’hédoniste Karajan a longtemps
incarné, avant Claudio Abbado, France Musique diffuse les 10
et 11 février en première partie de soirée, deux programmes
phares, représentatifs de la sensibilité du maestro : soirée
opéra d’abord avec Verdi (l’Otello de Jonas Kaufmann) puis
Strauss et Beethoven (7è) dans un volet purement orchestral.
Sens de la tension, soucieux du relief et de l’acuité des
accents,  Petrenko  est  aussi  un  architecte  qui  soigne

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/06/BN-JA543_1berph_J_20150622100833.jpg


l’écoulement et le sens de la lecture (ce qui a fait de ses
Wagner,  d’authentiques  réalisations  dramatiques,  d’une  rare
efficacité). La fermeté et la poigne supportent la vitalité de
l’orchestre qui paraît souvent comme électrisé et chauffé à
blanc.

______________________________________________________________
__________________________________

Dim 10 février 2019, 19h50.
VERDI : Jonas Kaufmann chante OTELLO. Munich, nov 2018.
Représentation donnée le 23 novembre 2018 à 19h au Théâtre
National de Munich – Opéra en quatre actes sur un livret
d’Arrigo Boito d’après « Othello ou le Maure de Venise » de
William Shakespeare
Jonas Kaufmann, ténor, Otello
Gerald Finley, baryton, Iago
Evan LeRoy Johnson, ténor, Cassio
Gaelano Salas, ténor, Roderigo
Balint Szabo, basse, Lodovico
Milan Siljanov, baryton-basse, Montano
Markus Suihkonen, basse, un héraut
Anja Harteros, soprano, Desdemona
Rachael Wilson, mezzo-soprano, Emilia
Choeur de l’Opéra d’Etat de Bavière
Orchestre de l’Opéra d’État de Bavière
Kirill Petrenko, direction

______________________________________________________________
__________________________________

Lundi 11 février 2019, 20h
R STRAUSS, BEETHOVEN : 7ème Symphonie
Concert donné le 24 août 2018 à la Philharmonie de Berlin

Richard Strauss
Don Juan, poème symphonique op. 20 TrV 156



Tod  und  Verklärung  (Mort  et  transfiguration),  poème
symphonique  op.  24

Ludwig Van Beethoven
Symphonie n°7 en la Majeur op. 92
Poco sostenuto-Vivace
Allegretto
Presto – Assai meno presto (Trio)
Allegro con brio
Orchestre Philharmonique de Berlin
Kirill Petrenko, direction

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  critique.  Offenbach
colorature.  Jodie  Devos,
soprano. Airs d’opéras (1 cd
Alpha, 2018).

https://www.classiquenews.com/cd-critique-offenbach-colorature-jodie-devos-soprano-airs-doperas-1-cd-alpha-2018/
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CD,  critique.  Offenbach
colorature.  Jodie  Devos,
soprano.  Airs  d’opéras  (1  cd
Alpha, 2018). BOF… Le programme
élaboré  ne  manque  pas  de
diversité mais il pêche par un
manque de cohérence. Quel est au
juste  le  fil  thématique  qui
justifie  la  succession
« hasardeuse » des pièces ainsi
collectées  ?  Evidemment  pour
s’assurer  un  certain  impact
auprès  du  consommateur  landa,  il  fallait  nécessairement
afficher  la  Barcarolle  des  Contes  d’Hoffmann…  Pour  des
surprises on repassera ; cependant Vert-Vert, Les Bergers, Les
Bavards, Le Roi Carotte, et aussi Robinson Crusoé et Fantasio
(dont deux magnifiques séquences de la princesse Elsbeth), …
pour  ne  citer  que  quelques  œuvres,  méritent  le  détour  et
suscitent l’envie d’en écouter davantage. Ce qui est méritant
quand même. La coloratoure chez Offenbach promettait une face
cachée du compositeur : à torts réduit à ses pantalonades
burlesques et fantasques, le compositeur fêté en 2019, s’est
soucié comme un réel auteur sérieux, des voix et du beau chant
romantique français. En témoigne l’engagement de la soprano
belge Jodie Devos – précédemment distinguée par CLASSIQUENEWS
pour sa superbe et irradiante incarnation dans Lakmé à l’Opéra
de Tours (janvier 2017). Somptueuse production où la jeune
diva  se  montrait  particulièrement  convaincante,  donc
troublante.
Dans cet album finalement éparpillé, la féerie dont il est
question, servie par une voix souple et bien timbrée, agile et
articulée (oui, oui : et c’est plutôt un bon point) s’écoute
ainsi avec plaisir, à défaut d’une écoute captivée. Pourtant
quelques perles rares (l’air « Je suis nerveuse » du Voyage
dans la lune), ou des poncifs hier bien défendus (la Valse-
Tyrolienne d’Un mari à la porte précédemment portée par la
soprano  fétiche  de  Karajan  Sumi  Jo)…  peinent  à  maintenir
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l’écoute.
Reine de la nuit chez Mozart, Jodie Devos éblouit par la tenue
ronde de ses aigus en cascades, toujours nets et précis, sans
sécheresse ni tension. Mais où est la farce, la verve, cet
esprit déjanté mais toujours subtile et élégant propre au
Mozart des Champs Elysées ? De coloratoure il est question
certes, mais … trop sage.
Il y manque un zeste de délire ou de fantaisie délurée, jamais
bien  éloignées  chez  Offenbach  l’espiègle,  l’amuseur  des
boulevards, bien sûr dans les emplois plus comiques où le 3è
degré (quasi surréaliste, porté par le sens du pastiche et de
la parodie facétieuse) sont de mise.
Porté par de très sérieuses institutions partenaires, pourtant
spécialistes  du  répertoire  XIXè,  de  l’opéra  romantique
français en particulier, on s’étonne de l’imprécision voire
des erreurs commises dans certaines liaisons linguistiques… un
coach  réellement  exigeant  aurait-il  manqué  lors  des
répétitions et des séances de préparation ? De grâce messieurs
les producteurs, respectez davantage notre français : langue
délicate, langue espiègle dont Offenbach avait de son vivant
la maîtrise exemplaire (cf sa correspondance et son sens de la
formule publicitaire)… En tout cas cela ajoute au comique des
situations (la petite fruitière dans Mesdames de la Halle).
Dommage d’autant que le chef, malgré un orchestre sirupeux et
épais (où sont les instruments d’époque, légers, subtilement
timbrés, sautillants, nuancés…?) défend avec cœur et nerf, la
vitalité  délicieuse,  c’est  à  dire,  très  raffinée  d’un
orchestre scolaire, qui heureusement dans l’ensemble, ne se
limite  à  l’accompagnement.  Pour  le  premier  cd  dédié  au
bicentenaire OFFENBACH 2019, ce recueil a un goût d’inachevé
et d’imprécis.

______________________________________________________________
__________________________________

Offenbach,  récital  lyrique.  JODIE  DEVOS  :  Offenbach
coloratoure  –  Münchner  Rundfunkorchester  –  L.  Campellone,



direction (1 cd Alpha) / Enregistrement réalisé à Münich en
juillet 2018 – 1 CD Alpha 437 – 1h

Programme / tracklisting :

« Je suis du pays vermeil » (Boule de Neige),
« Les plus beaux vers sont toujours fades… J’ai parcouru toute
la France »
(Vert-Vert),
« La mort m’apparaît souriante » (Orphée aux enfers),
« J’entends, ma belle » (Un mari à la porte),
« Cachons l’ennui de mon âme… Ah ! Dans son cœur qui donc peut
lire ? » (Fantasio),
« Ce sont d’étranges personnages » (Les Bavards),
« Quel bruit et quel tapage… Je suis la petite fruitière »
(Mesdames de la Halle),
« Le voilà… Petites fleurs que j’ai vues naître » (Le Roi
Carotte),
Ouverture (Les Bergers),
«  Voilà toute la ville en fête » (Fantasio),
« Les oiseaux dans la charmille » (Les Contes d’Hoffmann),
« Conduisez-moi vers celui que j’adore » (Robinson Crusoé),
« Souvenance de l’enfance », « Allons ! Couché » (Boule de
Neige),
« Belle nuit, ô nuit d’amour » (Les Contes d’Hoffmann),
« Je suis nerveuse » (Le Voyage dans la lune)

 

 

LIRE  aussi  notre  grand  dossier  OFFENBACH  2019,  pour  le
bicentenaire de Jacques Offenbach né le 20 juin 1819

http://www.classiquenews.com/offenbach-2019-dossier-pour-le-bicentenaire-2019/


DVD,  critique.  PUCCINI  :
Madama  Butterfly  (Chailly  –
Hermanis, déc 2016 – 1 dvd
DECCA).
DVD, critique. PUCCINI : Madama Butterfly
(Chailly – Hermanis, déc 2016 – 1 dvd
DECCA).  Décembre  2016  sur  la  scène
scaligène  (de  la  Scala  à  Milan),  le
nouveau  directeur  musical  poursuit  son
intégrale Puccini, avec Butterfly, après
La Fanciulla del West… Choisir la version
originale critique de 1904 (création de
l’œuvre)  est  un  argument  prometteur.
Evidemment  Chailly  fait  du  Chalilly  :
direction  engagée,  ardente,  hautement
dramatique,  mais  peu  démonstrative  et
boursouflée : une qualité chez le compositeur. Les détails, la
couleur scintillent d’une façon cinématographique, même si du
coup, livret oriignal oblige, certaines scènes ont perdu la
force et l’efficacité expressive de ce qui a été affiné par la
suite. Le profil de la geisha y semble moins subtil, parfois
caricatural,  à  la  manière  d’une  carte  postale  ou  d’une
schématisation creuse, un rien artificielle. La musique est
juste mais perd en souffle. En partie à cause de récitatifs
trop développés qui ralentissent l’action, et affadissent la
caractérisation  des  protagonistes.  Le  couple  Butterfly  /
Pinkerton (Siri / Hymel) reste engagé, mais vocalement limité,
et émotionnellement trop lisse et répétitif. Ce qui nuit à la
vraisemblance de l’histoire… un rien minaudante et anecdotique
dans  sa  version  originelle  ainsi  dévoilée.  Alvarez  se
distingue en Sharpless ; même adhésion au Goro, impeccable de
Carlo Bosi ; et l’on regrette d’autant plus, le format réduit

https://www.classiquenews.com/dvd-critique-puccini-madama-butterfly-chailly-hermanis-dec-2016-1-dvd-decca/
https://www.classiquenews.com/dvd-critique-puccini-madama-butterfly-chailly-hermanis-dec-2016-1-dvd-decca/
https://www.classiquenews.com/dvd-critique-puccini-madama-butterfly-chailly-hermanis-dec-2016-1-dvd-decca/
https://www.classiquenews.com/dvd-critique-puccini-madama-butterfly-chailly-hermanis-dec-2016-1-dvd-decca/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/puccini-butterfly-hermanis-chailly-scala-dec-2016-critique-review-dvd-critique-dvd-opera-par-classiquenews-0044007439821.jpg


d’Annalisa Stroppa qui manque sa partie en Suzuki : double,
confidente, mère trop faible et presque timorée aux côtés de
sa protégée Cio-Cio-San.

Il est vrai que visuellement et dramatiquement, la mise en
scène  d’Hermanis  manque  elle  aussi  de  cohérence  comme  de
clarté. Les thèmes que dénoncent Puccini : l’esclavage sexuel
institutionalisé, la manipulation d’une fillette trop naïve,
l’hypocrisie de la présence occidentale en Orient… tout cela
est  totalement  écarté  en  une  succession  de  tableaux  sans
profondeur mais bavards et décorativement (trop) aguicheurs.
Production insatisfaisante, surtout pour la Scala.

______________________________________________________________
__________________________________

DVD, critique. PUCCINI : Madama Butterfly (Chailly – Hermanis,
déc 2016) – 1 dvd DECCA.

Cio-Cio San : Maria José Siri
Suzuki : Annalisa Stroppa

Kate Pinkerton: Nicole Brandolino
Pinkerton : Bryan Hymel

Sharpless : Carlos Alvarez
Goro : Carlo Bosi

Il Bonzo : Abramo Rosalen
Il Principe Yamadori : Costantino Finucci
Il Commissario Imperiale : Gabriele Sagona

Orchestre et Chœurs du Teatro alla Scala
Riccardo Chailly, direction

Milan, Teatro alla Scala, tournage réalisé en décembre 2016
Mise en scène : Alvis Hermanis
Scénographie : Alvis Hermanis et Leila Fteita
Dramaturgie : Olivier Lexa



PERLES  SUR  LA  TOILE…
Alexander  MALOFEEV  (FEYEV)
déc 2018
SUR LA TOILE … Jeune pianiste à
suivre.  Le  russe  Alexander
Malofeev,  que  sa  blondeur
pourrait  assimiler  aux  jeunes
héros  de  l’Europe  du  nord,
saisit par sa gravité juste et
pudique, malgré ses. 17 ans en
décembre 2018… Son jeu a la puissance et la carrure des grands
russes, capables spécifiquement d’un délié serein et calme,
pourtant intense et investi ; d’une clarté naturelle et souple
qui forcent l’admiration. La technique est somptueuse, lui
permettant d’affirmer une belle gymnastique imaginative ; avec
des phrasés intérieurs d’une sensibilité très juste, et une
souplesse  dans  les  passages  les  plus  contrastés.  Dans  le
Concerto n°3 de Rachmaninov, le jeune virtuose sait trouver
l’équilibre entre vélocité, intériorité et lyrisme échevelé
(Tchaikovsky concert hall du 30 déc 2018 – presque 70 000 vues
en janvier 2019). Sans aucun doute, Alexander Malofeev est
aujourd’hui « Le » jeune talent russe à suivre, aux côtés de
ses « aînés », Daniil Trifonov (avec lequel il partage une
même passion pour les mondes fantastiques et enchantés de
Rachmaninov…), Denis Matsuev… nos préférés. Sans omettre le
récemment distingué Dmitri Masleev
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Alexander MALOFEEV / FEYEV
le nouveau prodige russe du

piano
Evidemment son jeune âge (17 ans), l’empêche encore de ciseler
jusqu’aux moindres nuances de l’architecture d’une oeuvre à la
fois colossale et intime dont les vertiges doivent éviter tout
pathos et imprécisions. Il manque encore de profondeur et un
rubato qui exprime le mystère, mais quelle sincérité, quelle
candeur enchantée dans un jeu doué de qualités de sobriété, de
finesse… A cet âge cela tient d’une intelligence rare. Sa
personnalité retient l’attention. Invité comme le plus jeune
pianiste à la Roque d’Anthéron en 2016 (14 ans), Alexander
Malofeev (ou Malofeyev) a l’étoffe des plus grands car il sait
cultiver une douceur ineffable, une pudeur que peut savent
même aguerris, simplement énoncer. Pas de virtuosité déplacée
mais l’expression d’une candeur marquée par une riche vie
intérieure. C’est l’enseignement de ce concert Rachmaninov… La
captation  réalisée  en  Russie  dévoile  un  authentique  Jeune
talent russe, à suivre désormais. Avec l’orchestre national
des jeunes russe, dirigé par Dimitris Botinis.

______________________________________________________________
__________________________________

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA


______________________________________________________________
__________________________________

S.Rachmaninoff. Piano Concerto No.3 in D minor, Op.30. – 42 mn
Soloist : Alexandеr Malofeev (17 y.o. /17 ans).
Russian National Youth Symphony Orchestra.
Conductor, direction : Dimitris Botinis.
Tchaikovsky Concert Hall.
30/12/2018

 

С.В.Рахманинов. Концерт № 3 для фортепиано с оркестром ре
минор, соч. 30.
Солист Александр Малофеев (17 лет).
Российский национальный молодежный симфонический оркестр.
Дирижер Димитрис Ботинис.
Концертный зал им.П.И.Чайковского.
30/12/2018

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA

AUTRE VIDEO avec Alexander MALOFEEV : Rhapsodie sur un thème

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA
https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA
https://www.youtube.com/watch?v=Kp2o1a5ja7A&start_radio=1&list=RDSCHg9tup9NA


de Paganini de Rachmaninov (Myun-Whun Chung, RAI 2017)

DVD, coffret MOZART, critique
: The DA PONTE operas : OPUS
ARTE (3 dvd Opus Arte).
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DVD,  coffret  MOZART  :  The  DA  PONTE
operas : OPUS ARTE (3 dvd Opus Arte). En
un  somptueux  coffret  intelligemment
édité, OPUS ARTE ressemble le meilleur
du chant mozartien récemment remarqué à
Covent  Garden.  L’homogénéité  des
plateaux,  le  sens  du  théâtre,  la
direction souvent très affûté concourent
à faire de cette trilogie filmée l’un
des meilleurs coffret OPUS ARTE.

COSI FAN TUTTE (2016)
Malgré  ses  intentions  pavées  de  sincères  motivations,  le
metteur en scène Jan Philipp Gloger ne réussit pas vraiment à
explorer et démonter la fine machinerie des cœurs amoureux :
cette école des amants qui a inspiré Mozart et Da Ponte. Le
scénographe se parodie lui-même en Alfonso, affûblé de son
assistante, Despina : ainsi l’action se déroule dans divers
lieux du théâtre (loge, rideau, parterre, bar…). C’est à dire
que l’on visite les lieux d’un théâtre où la science de la
représentation indique l’illusion de l’action qui se trame
ici. Cependant l’effet tourne à la foire aux idées, et dans
cette  grille  de  lecture  qui  aurait  fonctionner  avec  plus
d’économie  et  de  synthèse,  Gogler  se  noie  à  force
d’entassements gadgets et d’élucubrations qui s’écartent de la
fine intelligence, désespérée, du duo Mozart / Da Ponte. Sexe
à tous les étages, jusqu’au trop plein. Rayonne dans ce bain
des désirs lubriques : la gourgandine délurée Despina.
Plus  cohérent  et  d’une  belle  couleur  juvénile  dans  son
ensemble, le cast rehausse l’intérêt de la nouvelle production
de 2016 : Fiordiligi (Corinne Winter) tendue comme un roc
(Come scoglio) ; Dorabella plus onctueuse (Angela Browers)
mais  moins  percutante  ;  servante  déjantée  et  initiatrice
irrésistible,  la  Despina  de  Sabina  Puértolas  ;  Alfonso
souverain  et  dramatiquement  très  juste  de  Johannes  Martin

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/da-ponte-mozart-trilogy-cosi-nozze-giovanni-opus-arte-dvd-review-critique-dvd-par-classiquenews-0809478012757.jpg


Kränzle. Enfin les deux fiancés parieurs, pris à leur propre
piège sont tout autant bien caractérisés :
le baryton séducteur Alessio Arduini fait un Gugliemo bien
présent parfois trop lisse et linéiare ; rien à voir et à
écouter avec le Ferrando magistral de Daniel Behle, tout en
nuances et finesse. C’est peut-être lui qui maîtrise le mieux
et avec le plus de naturel le bel canto mozartien : son « Un’
aura amorosa » est bouleversant de suggestion pudique, de
touchante sincérité. Rien à dire à la baguette ciselée de
Semyon Bychkov, ex assistant de Karajan, et doué de toutes les
finesses  lui  aussi  mozartiennes.  Le  legato  de  l’orchestre
s’entend ici du début à la fin, amoureusement énoncé, puissant
mais tendre.

DON GIOVANNI (2014)
Diffusée en direct au cinéma en février 2014, ce nouveau Don
Giovanni au Royal Opera House de Londres impose la vision
labyrinthique  de  Kasper  Holten  pour  lequel  le  plus  grand
séducteur des Lumières, évolue symboliquement dans une maison
unique dont pièces, escaliers, terrasse, balcons… représentent
autant de situations et de lieux qui lui permettent de piéger
ses victimes, consentantes ou non. Le dispositif permet au
théâtre de reprendre ses droits dans un ouvrage où la musique
risque toujours de dominer, et avec raison, car le génie de
Mozart s’y déploie dans chaque situation.
Le duo Leporello / Giovanni est renforcé et comme sublimé par
leur complicité égal à égal grâce à l’excellent acteur qu’est
Alex Esposito (Leporello) qui joue le double de son maître,
plutôt que son serviteur. Le jeu de miroir de l‘un à l’autre,
leur  duplicité  interchangeable,  l’un  apprenant  de  l’autre,
quand l’autre est stimulé et regaillardi par la ténacité de
l’un… Le duo fonctionne à merveille et renforce la haute tenue
de cette version londonienne. Humain tiraillé (la présence
démultipliée du Commandeur assassiné ensanglanté), coupable et
meurtrier à la façon de Caravage, le Don Giovanni de Mariusz
Kwiecien  saisit  par  sa  férocité  cynique,  son  intensité
bestiale et animale, sa sauvagerie à la fois blessée et lâche…



dont les nuances épousent là encore toutes les intentions d’un
texte musical et dramatique, d’une sidérante vérité.
Digne et touchante par sa sincérité elle aussi, Donna Anna de
Malin  Byström  ;  tendue,  presque  criarde  et  peu  à  l’aise,
l’Elvira de la française Véronique Gens déçoit : manque de
naturel et de fluidité, la diva ne maîtrise pas le legato
mozartien, et cherche souvent le portrait admirable de cette
amoureuse attendrie, éternelle compatissante à l’égard d’un
Don Giovanni qui l’a pourtant trahie et abandonnée. Autre
tempérament à en vouloir découdre, la Zerlina autodéterminée
d’Elizabeth Watts : elle aussi veut sa part de plaisir et de
jouissance. Aussi nuancé et caractérisé demeure le Masetto du
Sud-africain Dawid Kimberg, lui aussi bon acteur. Plus limité
et  en  dessous  du  niveau  de  ses  remarquables  partenaires,
l’Ottavio dépassé de Antonio Poli. Continuo allégé expressif,
ou orchestre rugissant, furieux ou murmuré, la direction de
Nicola Luisotti (au pianoforte) se distingue elle-aussi par sa
finesse et son éloquence.

LE NOZZE DI FIGARO
Autre réussite pour ces Noces / Nozze à la fois homogènes et
naturelles réunissant un plateau de chanteurs qui sont aussi
de bons acteurs. Chant et théâtre se réalisent au diapason
d’un orchestre lui aussi idéalement articulé, animé par la
progression dramatique. C’est donc un succès global, un beau
travail d’équipe canalisé et façonné par Davd McVicar dont
l’esthétisme et la clarté de conception font merveille. Les
deux  Comte  /  Comtesse,  Figaro  /  Susana  sont  très  bien
incarnés,  ajoutant  à  l’équilibre  expressif  et  la
caractérisation de chacun. Les récitatifs sont vifs, nerveux,
jamais épais : une leçon de piquante éloquence. Bientôt Don
Giovanni de poids et de charme, le Figaro alors de Erwin
Schrott fait mouche par sa virilité souple et bien chantante,
une force canalisée, parfaitement adaptée pour résister et
vaincre  l’autorité  du  Comte.  Belle  ivresse  et  séduction
sensuelle  chez  la  Susanna  de  la  suédoise  Miah  Persson.
Exemplaire depuis ses débuts baroques, à la fois profonde,



sincère  et  économe,  la  bouleversante  Comtesse  de  Dorotha
Röschmann éblouit par sa grâce intérieure, sa noblesse d’âme
qui éclaire cette tendresse de Mozart pour les femmes. Subtil
sans  grossièreté,  le  Comte  de  Gerald  Finley  apporte  au
personnage  ailleurs,  rustre  et  caricatural,  une  finesse
d’intention qui épaissit considérablement le personnage. Le
piège  et  la  bascule  qui  se  retournent  contre  lui  en  fin
d’action,  gagnent  une  nouvelle  profondeur.  Saluons  la
tendresse juvénile très juste du Chérubino de Rinat Shahan, la
Barbarina  toute  en  sensualité  piquante  d’Ana  James.  Même
maîtrise vocale et dramatique pour le très drôle Basilio de
Philippe Langridge : une classe mémorable.
En fosse, pas moins que le directeur musical du Royal Opera
House,  Antonio  Pappano,  qui  joue  aussi  du  clavecin  avec
vivacité et entrain. La direction détaillée et nerveuse ajoute
à cette remarquable approche de la Folle Journée mozartienne,
frappée  du  sceau  de  la  trépidante  pulsation  humaine,
inconstante  et  douloureuse.  Superbe  production.

LE NOZZE DI FIGARO : McVicar / Pappano
DON GIOVANNI : Holten / Luisotti
COSI FAN TUTTE : Gloger / Bychkov
Royal Opera Chorus and Orchestra – 3 dvd OPUS
ARTE

Plus d’infos sur le site d’OPUS ARTE

FAUTEUIL D’ORCHESTRE n°5 : la
Jeune Génération
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FRANCE 3, FAUTEUILS D’ORCHESTRE,
Ven 25 janv 2019, 21h. Cure de
jeunisme  après  les  fêtes…  En
prime time sur France 3, voici
donc la «  Jeune Génération « 
d’artistes  interprètes  destinés
selon  la  chaîne  publique  à
marquer  les  scènes  françaises…
Souhaitons que ce nouvel épisode

de « Fauteuils d’orchestre » (animé par Anne Sinclair) trouve
enfin sa carrure, son rythme, son naturel surtout… car c’est
pourtant  le  déjà  5è  épisode  d’une  série  pas  toujours
convaincante… le côté guindé dans la présentation fait naître
une distance dont n’a pas besoin le classique à une heure de
grande écoute cathodique… Pour illustrer le thème de ce soir,
à savoir la nouvelle génération de musiciens, voici donc un
plateau qui accorde jeunesse et talents. Pour autant ne faut-
il réellement que de la technique et de la virtuosité pour
toucher et convaincre ? Il y a toujours ce supplément d’âme et
de profondeur, de conscience et de sincérité qui manquent à
l’appel. Seuls les plus grands artistes ont cette vérité qui
est simplicité. Et ce n’est pas donné à tout le monde.
Le ténor mexicain Rolando Villazon s’invite aux côtés de la
présentatrice  pour  animer  une  émission  inédite  dédiée  aux
jeunes interprètes. Le musicien André Manoukian, l’acteur et
humoriste Elie Semoun, les acteurs Michel Blanc et Charles
Berling ou encore la journaliste Laurence Ferrrari, … tous
viennent  partager  leur  émotion  et  faire  découvrir  une
génération de jeunes artistes.… Sauront-ils nous émouvoir et
nous  toucher  ?  Présents,  3  violoncellistes  français.
L’abondance  de  talent  sur  cet  instrument  est  rare.  Le
phénomène  méritait  donc  d’être  souligné  :  Victor  Julien-
Laferrière, Bruno Philippe, Aurélien Pascal, … et vous ? Quel
sera votre préféré ?

Chanteurs,  violonistes,  pianistes,  et  donc  violoncellistes,
ils  consacrent  leur  vie  à  la  musique  classique,  avec
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passion,  générosité,  simplicité.

Au programme : Mozart, Bach, Schumann, Gounod, Saint-Saëns,
Verdi, Bernstein…

Invités de ce «  FAUTEUIL D’ORCHESTRE n°5 » :

– André Manoukian, piano
– Nemanja Radulovic, violon
– Aïda Garifulina, soprano

– Kévin Amiel, ténor
– Chloé Briot, soprano

– Simon Ghraichy, piano
– La Maîtrise Populaire de l’Opéra-Comique de Paris

– Victor Julien-Laferrière, violoncelle
– Bruno Philippe, violoncelle
– Aurélien Pascal, violoncelle

– Catherine Trottmann, mezzo soprano
– Alexandre Pascal, violon

– Thomas Leleu, tuba
– Maroussia Gentet, piano

– Mia Mandineau, chanteuse et blogueuse

Avec l’Orchestre de Chambre de Paris dirigé par Pierre Bleuse
et Chloé Van Soeterstède

FRANCE 3, FAUTEUILS D’ORCHESTRE: LA JEUNE GÉNÉRATION, Vendredi
25 Janvier 2019 à 21h00 – Présentée par Anne Sinclair

CD, critique. SCHOECK : «VOM
FISCHER UN SYNER FRU» / Le
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pêcheur  et  sa  femme  (1  cd
Claves, Winterthur 2017).

CD,  critique.  OTHMAR  SCHOECK
(1886–1957)  :  «VOM  FISCHER  UN
SYNER FRU» / Le pêcheur et sa
femme  (1  cd  Claves).  Comme
Stravinksy ou Paul Hindemith, le
suisse Othmar Schoeck dès 1916,
bénéficie du soutien du mécène
richissime Werner Reinhart (1884
–1951),  très  impliqué  depuis
Winterthur  dans  l’essor  de  la
musique contemporaine. Ainsi le
compositeur,  figure  majeure  de

la musique suisse au XXè est-il accueilli dans la maison sur
le lac Morat pour achever sa nouvelle cantate dramatique qu’il
fait écouter en première audition à ses chers protecteurs, en
juin 1930, Reinhart et son épouse. L’œuvre est créée à Dresde
en octobre 1930 sous la direction de Fritz Busch.

 

 

 

Otmar Schœck :
 postwagnerisme suisse
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Inspiré de Grimm, dans une version du Pêcheur réécrite par
Otto Runge, l’ouvrage lyrique de Schoeck affirme l’emprise
wagnérienne  que  son  écriture  cultive.  Un  style  flamboyant
comme le sont les voeux / souhaits / désirs, de plus en plus
ambitieux du pêcheur et surtout de sa femme… vanité humaine,
orgueil confinant à la folie, puis morale où les deux êtres
misérables réapprennent la valeur de l’essentiel, l’amour et
l’humilité, dans le renoncement le plus extrême. Tout le drame
est construit sur une arche de tension qui s’accentue, de
variations qui se complexifient… à mesure que la femme demande
et exige toujours plus, jusqu’au dénuement / dénouement final.
 Schoek sait suggérer le monde flottant de l’océan primordial,
d’une  calme  grandeur,  avant  la  réalisation  de  l’action
(Prélude marin) ; chaque épisode orchestral suit la gradation
du désir de la femme, de son ambition démesurée (au 4, majesté
de leur nature royale ; au 6, quand elle devient papesse !…
avant de devenir déesse).

S’il  assume  pleinement
l’héritage  de  Wagner,  Othmar
Schœck  (1886–1957)  se  réfère
ostensiblement à son maître, Max
Reger (1873-1916) avec lequel il
étudia scrupuleusement en 1907 /
1908 à Leipzig. L’apprentissage
d’une  sévérité,  d’une  rigueur
surtout  dont  Schœck  déduit  la

construction impeccable de sa « cantate dramatique ». Cet
enregistrement de juin 2017 enregistré à Winterthur en Suisse
allemande  (et  réalisé  par  les  ressources  locales  de
Winterthur), défend avec beaucoup de précision et de sobriété
la partition de Schœck, son essence chambriste qui en fait une
cantate et non pas un acte d’opéra. Il en résulte de la part
de  tous  les  interprètes  (dont  le  plateau  vocal,  plutôt
convaincant  dans  la  caractérisation  du  pêcheur  et  de  sa
femme),  une  concentration  qui  éclaire  de  l’intérieur  la
partition, l’une des plus passionnantes composées en Suisse,
portant et la discipline d’une forme dramatique, très proche
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du texte, et la tension d’une époque appelée à imploser. Au
début des années 1930, Schœck démontre sa maestrià – à la fois
épurée et expressive, dans le genre lyrique. Captivant.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. OTHMAR SCHOECK (1886–1957) : Vom Fischer un
syner Fru, Dramatische Kantate, Op. 43 (1928-30) / Le Pêcheur
et sa femme, cantate dramatique, Leipzig 1930. 1 cd CLAVES,
Winterthur, 2017.

Othmar  Schoeck  (1886-1957)   »Vom  Fischer  un  syner
Fru  » Dramatische  Kantate,  op.  43  (1928/30)

Musikkollegium Winterthur
 Direction : Mario Venzago   

Die Frau : Rachel Harnisch (Soprano)
 Der Mann : Jörg Dürmüller (Ténor) 
Der Butt : Jordan Shanahan (Basse)     

Text von Philipp Otto Runge nach dem Märchen der Brüder Grimm

 

 

 

Le Viol de Lucrèce de BRITTEN
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France  2,  jeudi  17  janv  2019,
00h05.  BRITTEN  :  LE  VIOL  DE
LUCRECE. Opéra de chambre mais
drame incandescent, Le Viol de
Lucrèce, The Rape of Lucrecia,
selon les tableaux saisissant du
dernier Titien, est certes une
partition  chambriste  mais
déploie une intensité décuplée.
L’ouvrage créé en 1946 rappelle combien Benjamin Britten a
réussi  à  développer  en  Grande-Bretagne,  un  genre  lyrique
revitalisé et efficace, alliant sobriété voire modestie du
dispositif (1 chœur réduit à deux voix : le choeur féminin et
masculin, quelques solistes, un orchestre réduit) et passions
humaines  portées  à  leur  incandescence.  D’après  l’Histoire
romaine, – en une vision morale (le chœur qui commente à deux
voix, défend une conception chrétienne du mariage, soulignant
l’obligation à la fidelité), le fils du roi de Rome Tarquinius
profite  de  l’absence  de  Collatin,  général  vertueux,  pour
abuser de l’hospitalité de son épouse pour la violer : car
Lucrèce  était  la  femme  réputée  la  plus  loyale.  Détruite,
humiliée, Lucrèce ne sait pas si son mariage pourra durer
après cette ignominie. Tarquinius Sextus le violeur retors
provoqua ensuite la chute de la dynastie étrusque à cause de
son  esprit  corrompu  et  décadent.  France  2  diffuse  la
production de l’opéra réalisée au Festival de Glyndebourne
2015.

Avant que ne soit proclamée la République de Rome, c’est la
dynastie des Tarquins qui régnait. Le viol de Lucrèce par
Tarquinius  Sextus,  fils  du  roi  étrusque  de  Rome,  qui  la
conduisit à se suicider provoqua un soulèvement qui contribua
au renversement de la royauté.
Dans le livret, l’action est introduite et commentée par deux
observateurs  contemporains,  un  chœur  féminin  et  un  chœur
masculin.
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Argument

Premier acte
Le Chœur masculin et le Chœur féminin nous racontent comment
les anciens Étrusques se sont emparés de Rome et comment ils y
règnent.
Dans un camp militaire à l’extérieur de la ville, les généraux
Collatin,  Junius  et  Tarquin  relatent  comment,  la  nuit
précédente, ils sont retournés à Rome avec les autres généraux
pour voir si leurs épouses étaient fidèles, et les ont toutes
trouvées infidèles – à l’exception de Lucrèce, l’épouse de
Collatin. Junius, cocu, est jaloux de la fidélité de Lucrèce ;
il se moque de Tarquin, qui est célibataire, et se querelle
avec lui. Junius insiste sur le fait que toutes les femmes
sont  des  putains  par  nature,  mais  Tarquin,  qui  est  ivre,
affirme que ce n’est pas le cas de Lucrèce. « Je prouverai
qu’elle est chaste », dit-il, et il part pour Rome.
Dans un interlude, le Chœur masculin décrit la chevauchée de
Tarquin vers Rome.
Ce soir-là, dans la maison de Lucrèce à Rome, ses servantes
Bianca et Lucia sont en train de filer. En travaillant, elles
parlent des hommes et de l’amour.
On frappe violemment à la porte d’entrée. Tarquin entre et
demande à Lucrèce de lui donner du vin et de l’héberger. Elle
lui donne une chambre pour la nuit.

Deuxième acte
Le Chœur masculin et le Chœur féminin décrivent la domination
de Rome par les Étrusques.
Tarquin se glisse dans la chambre de Lucrèce. Il l’embrasse et
elle, rêvant de Collatin, l’attire plus près de lui. Mais elle
s’éveille, se rend compte que l’homme à ses côtés est Tarquin,
et ils luttent. Tarquin fait céder Lucrèce.



Dans  un  interlude,  le  Chœur  masculin  et  le  Chœur  féminin
interprètent les événements de la nuit de leur point de vue de
chrétiens pieux.
Le lendemain matin, Lucia et Bianca arrangent des fleurs.
Lucrèce entre et demande à Lucia d’aller chercher Collatin,
mais Bianca tente d’arrêter le messager. Collatin arrive avec
Junius. Lucrèce raconte à Collatin ce qui s’est passé. Il
soutient que les événements ne changeront rien à leur mariage,
mais Lucrèce sait que ce ne sera pas le cas.
Dans un épilogue, le Chœur féminin se demande s’il y a une
signification à ces événements tragiques. Le Chœur masculin
affirme  que  Jésus-Christ  apporte  la  rédemption.  Mais  la
question reste : « Est-ce tout ? »
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BERLIOZ 2019 : actualités et
infos des événements BERLIOZ
en 2019 (cd, spectacles…)
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BERLIOZ  2019  :  coffrets  cd,
spectacles…L’année  BERLIOZ  2019,  –
célébrant le 150è anniversaire de la
mort du grand Hector (décédé en mars
1869 à 66 ans), le plus « classique »
des Romantiques français, plusieurs
éditeurs  annoncent  leurs  coffrets
discographiques  qui  sont  déjà  des
événements  en  soit,  grâce  entre
autres à la qualité de l’édition et
au contenu, souvent des enregistrements de grande valeur. Le
premier  éditeur  sur  les  rangs  est  le  LSO  LONDON  SYMPHONY
ORCHESTRA, piloté par Sir Colin Davis, premier berliozien en
Europe,  et  qui  laisse  plusieurs  pages  symphoniques
inoubliables, comme des lectures de Faust, Roméo et Juliette
ou Béatrice de première qualité (même si les chanteurs ne sont
pas français,… mais subtilement francophiles). Le coffret LSO
est  paru  dès  ce  mois  de  novembre  2018  :  LIRE  ici  notre
critique  et  présentation  de  cette  somme  incontournable
(coffret LSO  » BERLIOZ Odyssey « ).

Warner  classics  annonce  aussi  un  remarquable  cycle,
proposant l’intégrale des œuvres de Berlioz : là encore des
versions de référence s’agissant des chefs, des orchestres,
des chanteurs (entre autres, fleurons réédités du coffret : la
Fantastique et Lélio par Jean Martinon (et Nicolai Gedda),
Harold en Italie par Bernstein, Roméo et Juliette par Muti et
Jessye Norman ; Les Nuits d’été par Janet Baker et Sir J
Barbirolli ; La Damnation par Nagano (Moser, Graham, van Dam),
Béatrice par John Nelson (Kunde, Ciofi, DiDonato…) ; le même
chef pour Les Troyens (Spyre, DiDonato,…), sans omettre toutes
les cantates pour le prix de Rome et les mélodies (dont la
Mort  d’Ophéie  par  Sabine  Devielhe,  comme  des  pièces  pour
orgue… inédites, et bien sûr La Messe solennelle découverte et
enregistrée  par  Gardiner,  et  les  fragments  de  La  nonne
sanglante  (1841/1847),  là  encore  un  joyau  inconnu  enfin
révélé… Parution en janvier 2019 (Coffret de 27 cd). Le must
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de  l’année  2019  en  France.  A  suivre  :  prochaine  critique
complète du coffret BERLIOZ 2019 ( « FANTASTIQUE BERLIOZ ! » )
chez Warner dans le mag cd dvd livres de classiquenews

AGENDA
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Côté productions berliozienne pour les 150 ans, ne tardez pas
pour réservez les spectacles suivants :

Paris, Opéra Bastille
Les Troyens, 28 janv – 12 fev 2019. Nouvelle production

Heureusement  à  notre  avis,  l’Opéra  Bastille  choisit  deux
excellentes  donc  prometteuses  interprètes  :  Stéphanie
d’Oustrac en Cassandre ; Ekaterina Semenchuk en Didon. Chacune
a son aimé, Chorèbe, mâle martial habité par la grâce et la
tendresse (Stéphane Degout) ; Didon aime sans retour Enée
(Bryan Hymel).
Cette nouvelle mise en scène attendue certes, devrait décevoir
à cause du metteur en scène choisi Dmitri Tcherniakov dont
l’imaginaire souvent torturé et très confus devrait obscurcir
la lisibilité du drame, cherchant souvent une grille complexe,
là où la psychologie et les situations sont assez claires. Son
Don  Giovanni  dont  il  faisait  un  thriller  familial  assez
déroutant ; sa Carmen plus récente, qui connaissait une fin
réécrite… ont quand même déconcerté. De sorte que l’on voit
davantage les ficelles (grosses) de la mise en scène, plutôt
que l’on écoute la beauté de la musique. Le contresens est
envisageable. A suivre…

http://www.classiquenews.com/paris-berlioz-2019-nouveaux-troye
ns-a-bastille/
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LIRE aussi notre grand dossier BERLIOZ 2019 : ses voyages, ses
épouses et muses, le romantisme de Berlioz, l’orchestre et les
instruments de Berlioz…
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